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PRÉFACE



L’American Kenpo tel qu’il a été créé par le grand-maitre Ed Parker est un système de combat qui reste peu connu, voire ignoré de la communauté francophone des arts martiaux !


Il est vrai que la personne de son fondateur est plus attachée à l’organisation de compétitions internationales à Long Beach aux États-Unis, et il est également connu pour avoir été l’instructeur et ami du grand Elvis Presley.


De nombreux élèves du maitre Ed Parker appartenaient par ailleurs au show bizness américain. Le système a ainsi été occulté par cette image : pour les pratiquants européens, il ne s’agissait par conséquent pas d’un système « sérieux » au même titre que les systèmes de karaté Do japonais, ou les autres systèmes extrême-orientaux similaires.


Si l’on ajoute à ceci les aprioris et les nombreux poncifs véhiculés vis-à-vis de la culture américaine, on comprend mieux cette ignorance et ce dédain qui existe à tort à l’égard de l’American Kenpo.


L’art de l’American Kenpo se présente pourtant comme l’un des systèmes de combat les plus novateurs, adaptatifs, aboutis et, l’un des plus efficients existant actuellement en Occident.


Ce système est né d’une très lente structuration s’étalant sur quatre décennies.


Des arts martiaux anciens de l’Extrême-Orient, son fondateur a apporté un éclairage neuf fondé sur des disciplines scientifiques.


Il se veut avant tout très pragmatique dans son approche pratique du combat, et s’oriente exclusivement vers la défense personnelle.


Ses concepts révolutionnaires guident le pratiquant avancé dans son travail, le rendant apte à être plus « libre » techniquement et mentalement, et à créer « son propre kenpô ».


L’esprit du système rend le pratiquant plus à même d’innover dans sa pratique.


Système évolutif comme l’a voulu son fondateur, il permet de coller aux changements permanents de l’environnement, pour le pratiquant le désirant.


Le développement apporte à son pratiquant à travers sa pratique d’un esprit d’initiative des bénéfices innombrables au quotidien.


Cet ouvrage n’est qu’une humble approche synthétique de cet art tellement riche et étendu qu’un seul ouvrage ne pourrait suffire à le décrire.





PREMIÈRE PARTIE



I – GENÈSE DE L’AMERICAN KENPO






CHAPITRE I


Un système issu d’une longue élaboration


L’American Kenpo, tel qu’il existe actuellement, est le résultat d’une lente évolution commençant par l’introduction du kenpô, sur l’ile d’Hawaï par le maitre Mitose, jusqu’aux dernières modifications apportées de nos jours par de nombreux hauts gradés du système.


Il n’est donc pas né d’une élaboration hâtive d’un expert américain en arts martiaux à partir d’une synthèse de ses connaissances martiales.


Cet art puise en effet ses racines dans la grande tradition de l’art de la main né en Chine.



Les prémisses (1950-1960)


Le mot « Kenpô » est un terme générique qui veut dire littéralement selon diverses traductions : la « voie du poing », ou la « loi du poing ».


Le mot est une translation d’un terme du chinois Mandarin « Chuan Fa ».


Lorsqu’il fut introduit sur l’ile d’Okinawa, les natifs de l’ile traduisirent les idéogrammes chinois et les kanjis en « kenpô ».


Si cet art est bien né en Chine continentale, il a donc cheminé vers l’ile d’Okinawa, puis vers le Japon et les iles hawaïennes, avant de s’implanter aux États-Unis.


Dans la transcription habituellement utilisée, le terme kenpô écrit avec un « N » renvoie systématiquement à l’héritage chinois, et aux systèmes de combat d’origine hawaïenne, alors que le terme « kempô » avec un « M » renvoie à l’héritage martial spécifiquement japonais.


Avant son implantation sur le continent américain, le kenpô s’est initialement développé sur l’ile d’Hawaï.


Le maitre James Masayoshi Mitose fut le premier à introduire cet art dans l’ile d’Hawaï, dès 1941.



L’art du maitre James Mitose


Le maitre James Masayoshi Mitose (1961-1981) apprit l’art du kenpô au Japon entre les années 1920 et 1935.


Selon ses dires, le Kenpô était à cette époque, un art de combat ancestral japonais qui n’était pratiqué qu’en cercle restreint.


Cet art secret avait été transmis de génération en génération jusqu’au maitre James Mitose.


D’après lui, l’un de ses ancêtres apprit l’art chinois (Chuan Fa, l’art de la main chinois) grâce au temple Shaolin durant ses voyages en Chine.


À son retour au Japon, il l’enseigna aux membres de son clan sous le nom de kempô (la voie du poing en japonais).


C’est cet art secret, que le maitre Mitose révéla au grand public.


Initialement désigné sous le terme de Kosho-Ryu kempô (voie du poing de l’école du vieux pin), le terme sera un temps abandonné.


Le grand-maitre appellera alors son art Kempô Jujitsu.


Plusieurs décennies après, le fils du maitre James Mitose, Thomas Barro Mitose, pratiqua un certain temps l’art du Kajukenbo sous la direction du maitre Joseph Halbuna, l’un des pionniers de cet art sur le continent américain parallèlement au système de son père. Il lui succèdera ensuite comme grand-maitre du système à la tête de la branche dite traditionnelle du Kosho-Shorei Ryu Kenpô.


Il s’agit du terme dorénavant utilisé pour désigner cette école de la branche spécifiquement hawaïenne de Kenpô.


Le système du maitre James Mitose sera, avec celui du professeur William K.S. Chow, à l’origine des différents systèmes qui se développeront par la suite à Hawaï, et sur le continent américain.


Techniquement, il se distingue alors par son utilisation de techniques de frappes du poing et des pieds, des techniques de clés, et des projections.


Dans son ensemble, il s’agit d’un système aux techniques très linéaires.


Durant les premières années de son séjour à Hawaï, le maitre Mitose enseignera son art essentiellement à cinq disciples à qui il attribuera les premières ceintures noires du système.



William Kwai Sun Chow : le père du kenpô hawaïen


Après avoir obtenu le grade de ceinture noire et après avoir acquis des éléments fondamentaux du système du maitre James Mitose, le professeur Chow les combina avec d’autres connaissances martiales qu’il avait acquises en matière de karaté, de jiujitsu, et d’art de combat chinois.


Pragmatique dans sa démarche, le professeur William K.S. Chow s’inspirera de ces expériences du combattant de rue pour modeler les différents aspects de son système de combat. Il s’attachera à rendre son art applicable dans des situations d’agressions courantes.


Les racines initiales de l’American Kenpo y transparaissaient déjà.


Mais plus que l’aspect technique, la démarche et la logique de travail du professeur William K.S. Chow inspireront le maitre Ed Parker dans son travail futur.


Il désignera alors son nouveau système « Kenpo Karate » :


Kenpô avec un « N », pour le distinguer de celui du maitre Mitose : le « kempô jiujitsu ».
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Figure 1 : William Chow





Cette distinction des systèmes Kenpô/kempô continue de nos jours :


On désigne ainsi sous le terme de « kenpô » les systèmes de combat d’origine hawaïenne, alors que le terme de « kempô » se rapporte quant à lui à des systèmes d’origines spécifiquement japonaises.



La découverte du kenpô par Ed Parker


Ed Parker découvrit l’art du kenpô lors d’une messe religieuse (dans une église mormone).


Il a alors seize ans lorsqu’il fait la connaissance de Frank Chow, l’un de ses condisciples. Celui-ci explique, avec une démonstration à la clé, la manière dont il a pu se débarrasser d’une brute épaisse grâce au kenpô.


Ed Parker pratiquait le judo (il avait le grade de ceinture noire) et la boxe (parmi ses amis figurait le futur champion du monde de poids moyens Bobo Olsen).


Il perçut immédiatement les immenses possibilités que lui donnerait cet art pour se défendre dans les rues parfois dangereuses de l’ile.


À son avis, le judo lui faisait perdre un peu trop de temps avec un seul adversaire, ce qui était dangereux dans le cas d’un affrontement contre plusieurs agresseurs.


Il commença à apprendre le système avec Franck Chow, qui plus tard, le mit en relation avec son frère William Chow qui était instructeur à Honolulu.


C’est ainsi que le jeune Ed Parker rendit visite au professeur Chow :


À cette époque, l’accès au cercle restreint des pratiquants de l’école de Chow ne pouvait se faire qu’après recommandation par un autre membre. La pratique martiale revêtait un caractère particulièrement sérieux.


D’après Ed Parker, ce contact avec le kenpô tel que l’enseignait Chow, fit progressivement naitre en lui la vocation, et la conscience que le kenpô serait sa voie pour la vie !


Au sein de ce groupe, Ed Parker fera également la connaissance des frères Emperado (Joe et Adriano), les premières ceintures noires du professeur Chow (et les futurs fondateurs de l’art hawaïen du Kajukenbo).


Il est intéressant de noter que, parmi les autres élèves de Chow de cette époque, on trouve :


Bobby Lowe (futur représentant de Mas Oyama sur l’ile d’Hawaï, Kyokushinkai Karaté), Fred Lara, Masaichi Oshiro (futur représentant de Gogen Yamagushi, grand-maitre de la branche japonaise du Karate-Do Goju-Ryu à Hawaï), et Paul Yamaguchi.


D’autre part, les innovations initialement effectuées par le professeur William Chow vont constituer l’élément déclencheur du travail futur que le maitre Parker va entreprendre sur ce système.


Pour Ed Parker, les concepts, et clés de maitrise que lui transmit le professeur Chow, seront à l’origine des innovations qu’il développera toute sa vie.


Enfin, l’utilisation de son art dans des combats de rue, lui permit de comprendre sa valeur, et d’autre part, se développa en lui une vocation d’enseignant.


C’est ce Kenpo Karate, que le maitre Ed Parker allait introduire sur le continent américain dès la fin des années cinquante. Il obtint sa ceinture noire et son diplôme d’instructeur, du professeur William Chow en 1953.





CHAPITRE II


L’arrivée du kenpô hawaïen aux États-Unis


Voici comment l’art se développa du kenpô karaté hawaïen, au Chinese Kenpo (1954-1964).



L’arrivée du Kenpo Karate sur le continent américain


Le jeune Ed Parker se rendit initialement sur le continent pour s’y installer. Il s’inscrivit à son arrivée dans l’Utah, à l’université de l’Ohio : la B.Y.U. (Brigham Young University), pour y poursuivre des études de psychologie.



L’enseignement du kenpô à l’université


Le jeune Ed Parker fut le premier à introduire l’art du Kenpô sur le continent américain !


Il n’enseignera initialement cet art qu’aux natifs d’Hawaï qui pratiquaient comme lui des arts martiaux.


Mais, sa réputation de pratiquant allait s’amplifier sur le campus de son université.


Il fut plus tard invité à effectuer une démonstration de son art durant l’entracte d’un match de basketball opposant son université à une équipe adverse de l’U.C.L.A. (au début du mois de décembre 1954).


Devant l’enthousiasme du public, il va alors commencer à enseigner son art au grand public.


Ces premiers élèves seront des étudiants fréquentant la même université que la sienne, mais surtout, il sera invité à effectuer de nombreuses autres démonstrations devant des officiels de la région de l’Utah.


Résultat, il commencera à enseigner cet art à des membres du bureau du shérif (Sherif department), de la patrouille de l’autoroute de l’Utah (Utah Highway Patrol), et des gardiens des services des parcs, intéressés par les aspects d’« autodéfense » de son art.


Parmi ces premiers élèves, Charles Beeder, du service des Parcs, deviendra la première ceinture noire Kenpo Karate sur le continent américain, et accessoirement le premier aide-instructeur d’Ed Parker.


Après l’obtention de son diplôme universitaire, le 1er juin 1956 (un bachelor degree en Sociologie et un diplôme « mineur », en psychologie), Ed Parker se rendit avec sa jeune épouse, Leilani, à Pasadena (Californie).


Sa formation universitaire, en apparence sans rapport avec les arts martiaux, va pourtant se révéler essentielle pour son évolution future.
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